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Un soir nous élions, deux de mes anis cl 
mOi, Lstaliés. devant des coklaile dans un 
her d'une petite ville du Cwforadée. Lans un 
des coins dé la salle éfail se om homme 
d'une éinquiaine d'anées qui Famt silen- 
cicuétanendt un verre de brandy, Soudain, qu 
pied de hi ble, je vis une -aratgnee cl je 
M CC TES. Le RE LATEX 

— Miignéc du soir. cspoir: ! 

Tout:à coup Findividu, qui, jusque-là, na- 


vail pas prononcé une paroté, s@ leva brus- 


quéniéent ét s'ÉCTIR : 

— Armgnécs! qui parle d'araignées ? 

Puis il approchia vers nous. 

— Voulez-vous, dilit en prenante ete, 
que jé vous raconte une aventure di mcs: 
irrivéce voit Miculôtk trenie ans ? Mr! veus 
parlez d'araignées, eh Mien !écontesmets 

I s'assil. Sa physionomie avail ue express 
sion bisorre,. ol d'un lon. Granges 6 en 
ménca ceréeil : 4: 

“ En ISRF, nous avions décidé detfume: Has- 
cension de RidePeaik ct d'en: explomer 403 
environs. 

« Noms élions-quatré: Lenton, Senrhy: Jen 
Lun etmon, 

‘i Au bout'de doux somames de voyage, 
nous orovimes ot pré des montages duns 
un emdroil.aride:cl presque sans végélalion, 

dr eb Hi élaienk d'énormes rochers vi 
quetques troncs, d'arbres rabougris 

Cd — Vous rover pas remasqué, dit an-jour 
un: de Mmeés CoMpagnnis, COMME NOUS nôts 
arrêtions pour nous reposer el nous rafrai 
chur.. la quanbité d'inscétes qu'il y a-icr, el les 
nombreux vus qui imfcclent ces parages. » 

« Comme Hd parlait 3 mt son pied sûr unc 
énorme araignée, plus grosse que le poing, 
qui courail sur le-s01. 

* & I l'écrasa. don bent sec el un liquide 
eluant jaillit lool. aulour de smbolie, 

« Presque du mate tuslunt. plusieurs au- 
trés araignécs-sorlirent de déssous tune grosse 
Pierré Come. DOUTE VO. VOTr- Ce qui Sélail 
passé. Elles s'arrélérent el semblérent mous 
regarder d'un or vindieauf et menaçant, 

u Puis clos Sénlirent précipitemsvent 

"fé crois ten: que:j'a senbionmé de ces 
araignées sur ma feuté, Eh cuit dermére, con: 
line. A faudra five atlentien. 1 parait 
que ces montagnes sont renommées pour ces 
vilines bètcs. Ferrer, justement regardez 
donc! » HE 

« Deux gros rois courent après une énronr 
mé Arignée sur gros rôcher plat. On: ins- 
lant-nyrès, Parsignée ob les rats avotent dis- 
paru-dans une Crovasse. 

e -— Un ditque dés vale dé montagnes son 
és dhmgireux, dit Scarby. Us nous dévore- 


ront si nous ne sons ps uiention. 5 


ü Durant Faprés mit nous avions par- 
caurw pas-mail de chérun. lorsque nous drri- 
vämes sur un plateña-dont Te sok élaitentiére: 
mentrecouvert d'une épaisse couche de sable. 
Le soleit dardait ses ravons dessus efle sable 
sémblail se mouvoir d'une curieuse facon. 

« — Vous parlez d'armigntes. dit Fenton en 
riant. Avez-vous déja: vu quelque chose de 
pareille T 

a Nous avions depuis longtemps, danse deg 
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expéditions précédentes. dlé iécoutomés, à 
bien des surprises. Mais jamais de notre vie, 
MCE nous »'avions vu somblable spéc- 
Lacie. | ET, 


“ Des nulliérs. él. des milliers. d'araignées 


énormes Ccouratent dans loules les direchone, 
se Ccognant, £<c renvérsant, el se Ur les 
uges sur'les oulres, On eût dil une four- 
nalière, gigantesque, el une clemge odeur 
infectait lai, Depuis plusieurs jours, nous 


avions senti cette odeur ét nous nous étions 


domondé quelfé pouvmt en étre 14 éauéé, En 


svrivent sur le plalcau. nous Pavroms: senti 
Wuz funtement-encore. Celte odeur était celle 
uexhalaient 16s araignées. | 

« Comme nous avançions sur Île plateau, 
une chose bizarre arriva. Le sable qui, un 
iustant avant, avoil été si grouillant, ne bou- 
éd plus. | 

“« Les araignées étaient Lowes Hi, en face 
dé ous mais, d'un commun accord, elles 
svaicnt cessé de courir. El chese étrange, 
toutes nous regardaient. 

« Eustinclivement, nous sentinmes que nous 
cons déveuns on-point de curiosilé, 

a — Oh'les vilaines bêtes ! x dit Fenton en 
lancant une pérre dans le Las, 7 

“ En moins dune minute, loutés Rem 
iméee avaient disparu, E'odeur répugrenté tin- 
prégnait toujéurs Père ct ou fur et à mesure 
que nous avancions, cÎle nue Nous 
avions encore pas mal de chemin à faire pour 
sorte du plateau et gagner un endroit abrité 
où nous devions camper le soir méme, aussi, 
sous marciions d'on pus rapide, En avancant. 
nous vues Cnoore des araignées courant sc 
eucher sous chaque pierre ; 1 y en.avail par- 
tout. sur Fo soPet sur les rocliers, De grosées 
leupes, au corps gras ét ovale avèc des pal- 
lus cpissts 6 vélues Je donnés un coup 
de pied düne-un Wrong d'arbre pourri qui sc 
trouvait lé. 66 auésdôt. dés où (rois cons 
araignées sortiront de dessous. 

6 (a devient 'nquiélant, dit: soudain Jen- 
Lam, qui parlait pote Vous. allez voir, ces 1m 
mondes béles vont nous attaquer, » 

“ À ce moment, Fenton poussa uné exclu. 
nation d'épouvante, et je Sentis sa “nain me 
serrer fortenient, l'épaule. Fenton n'élait pas 
un- pollron, nas Ge quil venail d'anercevoir 
ent sul pour cfraser de plus brave. 


« Là, à peine à cinquaule mètres de nous, 


une masse brune formant graduellement !6 
demi-cercle s'avançait doucement vers nous. 
« Corme ele approchait, nous pünres, voir 


plusieurs milliers d'araignées s'empressant de: 


rejoimére la masse qui augaentait our fur ef à 
mesure qu'elle arrivait plus près 

«4 Une vepèce de fascination nous clous sur 
le sol, cl nous regardümes Celle légion #2 
vancer vers nous. Soudain. {toute 
de là silualion nous vint à l'espril et nous 
tevritia tous, 2 Pas 

a Chéallionsnons devenir devant Finvasion 
de tes hideusés héles ? ETS Er 

“ — Nolre salut est dans la fuitét dit amê- 
rémeént Jentam. 
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ü — Fuir! reprit Fenton, el où aHons-nous 


fuir Regardez! » 


« Nous regardämes autour de nous el'nous 


vimes ce dont hdus ne nous étions pas aperçu 
lout abord: Nous étions complétement en- 
lourés, See UE 

“ De Lous l6ë Golés, des milliers el des mike 
liers d'araignées s'ivancaient vers nous, se 
soulevant 6t Sabäissant comme des vagues, 


“suivant les omdulälions du terrain 


“ — Tirons dessus ! x» m'écriais-je en four- 
1aut deux cartouches-dans- mon fusil. 
_ « Les deux Coups ouvrirent un sillon: dans 


la massc, mais instantanément Le sillon se re- 


forma. el la masse ondulanle continus davan- 
cer Comme Si rien mélait arrivé, Féntun el 
Scarbv tirérent ensemble les deux coups de 
leur fusils le sillon fut plus large, celle lois, 
mais se réferma aussilôt, J'avais rechargé 
mon arme. À Ù 

& — Tirons tous ensemble! » cria Scarby. 

« C'est ce que nous fimes, mails à peine 
la fumée s'était-elle dissipée que le cercle 
cfirayant s'élait refermé. 

« Pouvions-nous ouvrir une lméche avec nos 
fusës, ct passer à travers pour fuir ? — Non. 
—. C'élail Cvidemment impossible, la masse 
s'étendait sur plus de ceaf métres de Lous los 
cülés, et de parloul. sortäient de nouvelles 
ir ipra qui venient se joindre aux au- 
rés, 

« Nous lirions décharge sur décharge, avec 


“le vain espoir de les empêcher d'avancer. 


ü — Mon Dieu, ndus sommes perdus! cria 
désespérément Jentanr en rechargeant son fu- 
sil pour la vinghième fois. : 

« Les canons dé nos ares étaient devenue 
brolahts : nous pouvions à peiné les lenir el 
la masse fourmillnte, complant plusieurs 
millions d'araignées, s'approchait rapidement, 
nous cernaut de plus en plus prés. 
| «“ En quelques secondes, elles allaient étre 
sur nous. Déjà, quélqués-unés  grimpaient 
après nos jambes. Soudain, je vis plusieurs 
araignées suc la figure de Scarby:; avec un 
cri de faveur, il lés reponussea, mais 568 veux 
commencaient à enfler, car les horribles bôtes 
l'avaient mordu cruellement. 


A ce point du récit, homme. s'arrèlts, il 
tremblail de lous ses membres el il élait dans 


un élut de surexctalion exlrême. Subilement, 
H bondit de su chatse el sc reculé jusque dans 
le coin le plus éloigné de Ia salle. ” 

— Regardet-les! rogardezAès! criä-t-il on 
fixant le parquel avec terreur. 


æ 


horreur 


pipe 
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. « Sauvez-moi! sauvez-moi! Au gecours! 
au secours! au secours ! 

ll sauta comme.un fou à droite el à gauche, 
gagna la porte, et s'enfuit rapidement. 

— Pauvre homme! dil alors le palron du 
bar, je m'en doulais, chaque fois qu'il raconte 
sen hisioire, In folie Je reprend et il devient 
terrible. 


L'oncie Céléaiin dal s'absenter, aussi rreommamie- 
t-11 à Toto et à Riri d'être blen snges. is 


ls sont tellément aellonnés dans léur ouvrage qu'ils 
v'entendent pas rentrer l'oncle Célestin, qui les aper- 
goit dans lo culslos on train dé sû régaler. 


Riria irouvé un vieux Inmplon parmi ses joucis, 
#« Voilà notre affniré: & dEl-il. 


et emmèns Toro dans lu cuielee. Là, A cul placc 
un des pole à confilure dans és bras, 6k il ao aauve, 
L'oncle Célesiln, enléndant du brull, arrive de oc 
eo te Abl aéerie-i-Il furieux, té vollk- encore après 
tes confitures ! 1h 


— El celle histoire d'araignées est vrais 7 
demandais-je au palron. 

— Vraie! oui, et d'un hôul à loutre, soyez 
cerlain, J'élais encore un gamin au moment 
ui l'expédition partit, Is étaient quatre, deux 
mois aprés, 1 revint seul. Lui-seui sélail 
échappé, mais 1} élail complètement défiguré. 
Vous gvez remarqué ces laches rouges qu'il 


Dés que Leur oncle est parti, Toto 6 Rirl n'ont rien 
de pus pressé que d'aller dena lo culaine ot de scmp- 
rer des pole à confitures qui soni sur -le haut du 
placard. 


… Les curprend ét Flènt troulder ln pete fébe. Hiri 
s'enfuit où plus vile, muls, moins heureux que son 
ieère, Toto reçoit une bonne calotle sur la Lète, avant 
de pouvolr sé sauver. RS 


«Viens tei. »-Et- plaçant ke lumiplon sur la télé de 
Tola, Il race dessus. deux.yeux, un pes el une bouche 
à Vubdo d'un pince et d'un peu dé Couleur, 


“ Tleus! attrape, » Et ii administre, selon son habl- 
lule, une calotte sur ln télé de Too. À c6 moment, Le 
lampion s'afalase sous la violence du coupet un gémls- 
stuent se fait entendre. « All mon Der! s'écrle 
l'oncle Céléstin alupétalt et effraré, Le lol ui cufoincé de 
tôle deéne les épenés! x 


a eur la figure, sur le cou el les mains 6h 
bien ! il en a également sur tout Le corps, IE à 
èlé cruellement mordu, ét ses compagnons ont 
été complétement dévorés. C'est un horrible 
endroit que lé Ride-Pcak; béaucoup d'hom- 
mes. sont allés dans ces montagnes, mais 
peu en sont revenus, , 
For'rUuN10. 


Les deux jeunes gourmands s'en donpénk à eœur 
ie ct se Héchent les doigts su : 


Furieux d'avoir été eurpris, eh aurtoul dérangée nu 
meleur moment, lea deux jeunes galllorda en veulent 
à l'oncle Céléstin. Toto n'a pas pu digérer La fameuse 
calotie, ét tous deux component ons pelle vengeance, 


Te entoues ah.lèle dune le col dé son véslén, si 
bien que en beure cet complètement cashée, Seul, le 
lamphon dépasse les épaules, Rif plaëc la enssquetie 
deseiis…. "+ L 


EE, crovont avoir Luë Too, le puurre onche Célestin 
court à travérs la maison comme un fou. Tandis que 
Airl et Toi, caéhés dans La cuistnié, s'amusent fur 
mément dede frovecr du pauvré homuoré ! 
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Et, tandis que le jeune homme brun, très ému, se laissait Lom- 
ber sur un siège, attachant des yeux suppliants sur Harley, celui-ci 
poursuivit avec lranquillité : | a ja 
— En quelques mois, docteur, voilà l'affaire : Pierre Audet que 
voici, chauffeur d'auto de son mélier, ancien mécanicien de la 
marine, dont j'ai pu apprécier les qualités el que je juge un auxi- 
liaire indispensable à notre expédilion, était fiancé à uno jeune 
fille. Le père ne voulait pas entendre parler de cetle union, car il 
désirail la marier à un jeune homme lrès riche qui demandait sa 
ain. Désespéré, il eut une discussion avec le père qui l'insulla et Le 
-blessa dans son amour-propre. Poussë à boul, il tira sur celui-ci 
les six coups de son revolver, qui l'étendirent mort à ses pieds. 

— Mort? s'exclama le docteur. 

Pierre Audet se dressa livide. : : 

-— Qui, mort! balbulia-t-il avec effort. J'avais agi la lète perdue : 
el. quand je l'ai vu chanceler, tourner des veux égarès, puis, tout à 
coup chavirer et s'étaler à lérre, à mes pieds. je ne comprenais 
päs... Il a fallu que les aulres s'écrient : & Il est mort”. Il Pa tué: » 
pour que je comprisse ce qui était arrivé, Ce que j'avais fait! 

Vallençais poursuivit : : D: 


Mais, ma conviction ést que, si nous l'avions laissé juger, il eût été 
acquillé, 

See yeux de Pitache s'ouvraient sur le sens réel des événements 
de naguère, où il avait joué un rôle si passif. Celle foule, tout à 
lheure, auprès du Palais de Justice, celle poussée, celle ruée, tout 
cola était prévu; machiné, dans le but de favoriser la fuite du prison- 
mer !.:] C'était fantastique! 5 | PRE LE 

-—= Mais, objecta-til, s'il dévait être libéré à quoi bon loul cela ? 

Vallençais eut ün geste, ; 

…. — Gela nous aurait retardé, fill, avec sa froide [ranquillilé, Je 
voulais partir ce soir-même pour Saint-Nazaire, car j'ai un aulre 
compagnon à embaucher avant de rallier Marseille. 

: Et, s'interrompant, il commanda : , À 

— Enlève cetlée pelisse, Pierre. lasse dans le cabinet à côté, tu 
lrouveras tout ce qu'il faut pour l'habiller.…. Fais vite, el reviens, 

Le docteur 8e jeta sur un fauteuil : RCE 

= Décidément, vous êles effarant! s'écria-t-il, 

Harley allumait une cigarelte. EAN 

— Avec Viclor Collin, que nous allons prendre à Sainl-Nazaire, el 

Soliman le noir, nolre troupe sera au complet, dit-il. Victor n'est 


“qu'un simple pêcheur, mais je le connais bien, car je l'ai eu à mon: 


bord autrefois, durant deux campagnes... Îl est presque illeliré mais 
c'est la plus belle âme, le cœur le plus dévoué, le plus énergique, 
Lintelligence la plus droite, le caracière ie mieux trempé que j'aie 


jamais rencontré dans le monde... 


— Et fit remarquer Pilache, Dieu sait si vous avez roulé £ur 


terre... observé el fouillé l'humanité 

— Passablement, en eflel, reconout Harley. 

Il releva les veux el aperçul Pierre Audet qui entrail, ayant revêtu 
un cosluré d'ouvrier en vélours sombre, jersey noir montant el feutre 
à bords plats. 1 

Harley: lexamina. 


— Parfait, ditAl À présent, Pilache, je vais. vous reconduire chez. 


VOUS OÙ VOUS AVCZ Nes «lisposilions à le et voire valise à 
faire. Mème recommandalion qu'à l'amie Sol... Vous serez équipé 
li-bas… Et, s'il vous faut de l'argent, parlez. Tout, ce dont j'ai 
hesdin, c'est qu'à huit heures précises, vous soyez sans-faulte gare 
d'Orléans, libre de tout souci, complèlément à moi, 

Pilache s'inclina, après une courfe songerie.: 

= J'Y serai. lel-que vous mé désirez. 

Dehors, Valleñçais fit monter le docteur dans l'une des voitures 
qui attendaient: auras du: troloir,: el se plaça dans l'autre, avec 
Pierre Audet. - 


. changeait dix fois 


= Pierre nessaya même pas de se sauver. Il füt arrèlé…. 


] 


— Allez, mon brave Pilache el soyez exact co soir... Nous, nous 
avons encore pas mal dé besogne à terminer, de notre côlé. 

Environ quinze heures plus tard les cinq voyageurs — Har 
ley, le docteur, le nègre, le chauffeur Audet ot Camille Sol, : qui - 
avail revèlu un costume d'homme, sous lequel elle paraissait un 
maigriot garcon de seize à dix-huit ans, —- débarquaient sur le quai 
de Saint-Nazaim. = 0. 1: Les Mio us El 2 
 Laissant sa troupe à la gare, Vallençais partit immédiatement aux 
renseignements. Uné heure après, il revenait, le visage empreini 
de contrariélé. ‘ LA) E R RS 1e 

— Collin est actuellement embarqué sur un bateau qui fait relache 
à Bordeaux, pour cause d'avaries, expliqua-t-il. Nous voici obligés 


dé faire un crochet pour le joindre. 


Un train parlait précisément, dans lequel les voyageurs 5e hàlé- 
rent de se jeler. 1 a D ere s 

Des instants monolones recommencèrent à couler, dans le bruit 
uniforme du train qui filait au travers des campagnes. : , LE 

Pitache bavardail, fumait, voyageait d'un bout à l'autre du train, 

it dix fois de place el de position, Le nègre dormait à 

l'écart, une main pee sur l'entasséement.dés valises, En face d'Har- 
ley, Camille Sol l'étudiait à la dérobées ” . Re 
-° Le chef de l'expédition, tout en paraissant absorbé dans ses 
réflexions, ne laissait rien. perdre de ce qui se passait dans le 
TIMES te net BE r PRE À Û is APR ee É 

À la nuit tombante, Camille le vit soudain se dresser et sui- 
vre, avéc des yeux pleins de curiosité, un voyageur qui venait dé 
passer devant leur compartiment, °° UE 
-. — Qu'avez-vous ? murmura-t-elle ‘intriguée. vues ES 
__ Vallencais ft un signe recommandant la prudence, el feignit de 
s'endormir, renversé sur les coussins. 5 ‘ 

L'inconnu repassa avec lenteur, lançant un regard sur les voya- 
geurs, régard qui s'arrêta avidement sur Harley. Celui-ci, sous ses 
cils baissés, no perdait pas de vue le manège du personnage, 
Quand il eût disparu, Harley, se redréssa soücieux.: 

— Pitache, «ditil, nous sommes certainement filés, 

Les voyageurs eurent un sursaut. Pierre devint 

— Capilaine, commença-t-il. 

Harley lui imposa silence. . : RPC 
= — Né linquièle pas, je suis li... Du resle, il est probable que 
celte poursuite ne Le regarde pas. .. EE PE | 

— Qui donc alors ? demanda le docteur mal à l'aise. 

Harley, fit un geste évasif. : RS O TAN 

— Peu importé! Si l'individu devient gènant, l'on avisera.… 

Et, s'interrompant : TIRE RAT SRE nr er EE RS AU DER 

== Vous avez bien examiné l'homme *.. Vous le reconnailriez, au 
besoin ? © Je $ ; 

— Certes! affirma Pilache. Il est de taille moyenne, mince, le 
Leint jaune, une moustache rare, des chéveux longs el noirs. 
Harley hauesa les épaules. ee due AGP NES RTE 

— Vous n'y connaissez rien, cher ami, pour établir une fiche phy- 
siognomonique !… Interrogez plutôt Sol... | 

La jeune femme eût un sourire dédaigneux. Pb PET 

— Peu importe, dit-elle, dé constaler la maigreur dé celui qui 
veut se dissimuler et qui, au jour donné, pourra simuler sous 6es 
vètements une fausse corpulence.. De même pour le leint, la che- 
velure, la barbe qui se modilient si aisément... ; 

Harley reprit : à M 

— Ce qu'il élait intéressant de remarquer dans celui que je sup- 
pose êlre un espion, ce sont des (rails caraclérishiques qué rien m6 
saurait altérer. oc 

Sol, précisa ! - : HET 

— Vous avez vu Fanormal écarlement de ses yeux ?... la forme 
spéciale et régulière de ses narines ? la coupe pointue du men- 
ton, la disposilion des oreilles sans lobe, et, dont la droite est placée 


lrès pale. 


plus haut que la gauche ?.. 

Harley ajoula : | PT 

— La main csl également (rès parhiculière, avec son pouce 
comme désossé, placé très bas. Une jointure a dû être fracturée 
autrefois et forme une grosseur à la deuxième phalange de l'index 
droit, J'ai nolé aussi l'exiguité extrême du cou el le méplal accusé 
des tempes au-dessous de l'os frontal très proëminent, 

Pitache, écoutait, ébahi. 

— Vous êtes épatants!. 5 ee 

Du resle, lo voyage s'acheva sans aulres incidents. Le (rain 
arriva en gare de Bordéaux, el, lé supposé pisteur disparut, sans 
paraitre s'occuper plus Jonglemps de la HOME des: chercheurs 
d'ivoire qui gagna paisiblement le pelil hôtel tranquille, choisi 
par leur chef. 

Dans le port, en vain, chacun de son côté, les quairé hommes 
mulliplièrent-ils leurs recherches, le bateau qui devait récéler Vic- 
or Collin à son bord leur demeéura inirouvable, ee 

Enfin, Vallençais oblint ie renseignement suivant ! : 

À cause dés avaries considérables survenues durant la dernitre 
campagne, la Marie-Jeanne avail lé vendue et l'équipage élait dis- 
pérsé, Viclor Collin, bien connu sous son sobriquél de « Magré- 
tout », devail êlre reparli pour son pays, car il y avail plusieurs 
jcurs qu'on ne l'avait aperçu dans les lieux qu'il fréquentait habi- 
tuellement. ; 

Harley posa une dernière queslion, 

-= Avait-il ouché sa part de pèche ? 

=. Oui. oui, el un for morceau, 


PRET RIRE ME. ee DRE Ses ET RTE EE NN RL NÉ UYTS 
_. | ï 
DE PR Ge ee L'EPATANT -. : +. 2 


En eu 


L'ancien. officier de marine revinl rasséréné vers secs compr- 
none, : ; 

: … Victor es certainement cocorce à Bordeaux. A ne s'agit plus 
que de trouver de bouge où A est en ‘tram de 86 faire gr 
ET, 

Pitache, s'étonne, ; 

— Mais, je croyais que c'était un sujet rangé 1% 

Harley haussu es épautes en souriant. 

Sans doute! Mais, (C'eel néanmoins le type sccbgli du 
marin. À-lerre, loin du pays, avec de l'argent en podhe, 1 est 
sans force contre Ja boisson qui l'attire… HS 

Le docteur leva les bras 2vec découragement, 

— Où 1e dénicher *. 

— Bah® Cinq ou eéix établissements à visiter, voilà out! Et 
encore! Je connais mon homme.elie parie de le découvrir dunuste pre- 
mier leu où je vous méneru, 

— Tout de suite? 

— Nou pas. Ce soir vers onze heures ‘c'est de meilleur moment 
pour le cueïllir à point... Plus tôt, -sernit défa trop'parli, dt pas 
suflisamment-tvre pour nous sutvre de bon gré, 

Le docteur souri : . 

-— Puisceamment ruiconné!! 

Dune, pour mellre à exéculton ce plam, dans 4 nul, lorsque 
la demie de dix héwres eût sonné depuis quelques instants. Tlar- 
ley, sui de Pierre, de Pitache et du négre Soliman, tous vêtus trés 
simplement. pénétraient ensemble dans am bar d'où échappent de 
bruyantes clamceurs. | 

C'élaient trois vasles salles Lrès basses, au plafond soutenu par 
des colonnes de maçonnerie carrées soublables à celles que lon 
voit dans les caves. « : 

I'était absolument impossible de déterminer la couleur primilis 
de da peinture orrant les murs érailés balofrée d'inccriplions, 4e 
taches de toute sorte, couverts dune épaisse couche de crasee el de 
poussière, | | 

De nombreux hece de gaz jelaient une vive ché ans l'atmos- 
phère que-troblait lépaisse fumée des pipes ctiles cigarettes. C'était 
eomme un brouillard hunineux qui <estompail es chosts A les 
Êlree, Ë 

À toutes les tables, s'empilaient sur dés chaises grossières «les 
hommes débraillés, hurleurs, aux visages livides él cramoisis, âux 
régards égarés eu vireux, selon leur dégré d'ivresse et leur teni- 
pérament, aux types appartenant à loutes Îles motions de la terre. 

Îans un com, un orgue, Lourné -sûms mésure par ‘um 1vr0gme, jeu 
un charivari discordant sur le tumulle dés voix, qui chantent di 
refraine sans suite, brailant-stupidement, en tous langages, des scies, 
‘des huécs. 

Marley avait rapidement parcouru de Hicu du regard. 

— Malgrée-Tout est bien at sourmuratil. Et saoul -comme «rm 
Polonais, naturellement! Nous avons de Ja chance, cela ira Lout 
seuil. | 

laisant alors signe à ses compagnons de Le suivre, 1 ghssa, plem 
Alaisance el de délemmaration, jus à un étroil espace où des chaises 
empilées sor une Lde nélient occupées par AaHCUR OBSHSCMNINA- 
Leur. : - x 
Cela se trouvait tout prés de l'homme que venait cherdher lexplu- 
raleur, un fort garcon bond au teint primitivement frs, que le went 
de mer avait brûlé el qu'enflammail présentement la boisson. 

Ses yeux bleu chir, à l'expression tend et enfautine, deve- 
nus hogards, it Btrvait et chantait, Fesprit absent, en compagnie d'au- 
tres malélots, Lous ltmentablement ivres. ; 

Parvenu à La table, Vallénénis la dégage saus prendre lemoindre 
“oui des grognements des buveurs refoulés @t Lassés avec une 
désinvolture hardie qui ammongait cuve habitude de Longue date «de 
“otte société. F-fropps rudement sur de bois avec le manche de son 
couteau à virolé tiré de son gilet. | 4 | : 

— Hé là, par ici, criat-il nu garcon du lieu, wélu chum tricot 
sons de bœuf, qui s'empressa d'accourir. 

“ Du whisky ‘et des cartes! commanda Harley. 

Et. très haut : 

= Vonctil des amateurs pour une pare d'aluette ? 

A ce nom d'un jeu très répandu cl en quélque <orte national 
dans le pays bréton, Victor Collin se souleva, 

Moi, j'en suis! lit d'uné voix paleuse, 

Vallençais se. tourna, Le dévisagena dédaiseneusement, 

— Toit... 1 faudrail pouvoir -dhetinguer Les cales, mon vieux LL. 

— Je connais lee Cartes, bégaya ke marin. 

— Possible, quand-tu e£ dans fon bon sens, mmsis pas ven ce 


moment. RTE 
L'aulre ricana, sc devant avec difficult “he Me 
— Yu vas voir si je ne reconnais pas mes carles. lailleure, jé 


Le vecomnitis bien, Loi ame. Lo es un amd... Île ne-sais pas ton 
nom... mais ca arrive tous és jours de né pas se rappeler du mom 
des amis. - : 

H #’approchañt, Hlubant, se raccrechant aux buveurs prés des- 
que il passait. Mais Vallençais le repouses rudement. : 

#w' Allons, mon garcon, écarte, je me jouc ‘pas avec des 
pochards !….. « 

Sous de heurt, lès veux de Victor flambérent. 

 Ah!ne me touche pas! Eu colons, on ne me louche mas, 
moi! 

— Va donc-le couche! 

Les voix sélevaient: parlout, -on 2e Jevait : on sentait une hataille 


5 


%. 


“ à - ; 
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iininenté, € un insliucl de combal.houillennait en toutes eg. 


cervelles cchanfiées. 
— Cogre “dessus, Malgré-Toul® æria saine woix carotte. 
Ms d'autres cris eélevérent. 
— Ramassede donc, ce sale Breton !.. 
Collin aevenait sur Vallencais, arenacant, 


 — Répète woir cc que Lu a dit *.. 


Harley Le saisit par le bras. 
— Viens dehors. On e£t mal ici pour causer !… | 
Et. poussant l'homme devant lui avec Torce, 4 s'ouvril un pas- 


sage jusqu'à la porte, non dela rue, mais d'une cour imtétieure. 


Ah il va de buter ! s'exétanra une voix Arès jennce, à l'accent 


pilisien. | | 
— Dans lu ruc!…. dans la rue! qu'on voict hurléreut des voix 
furivuses, 


Mois Harléy, suivi de Pievre Audet et de -Soliman qui écartaient 
les curièux à grands coups de poing dans 1a poitrine, parvint rapi- 
dement au lieu quil paraissail parfaitement connaître; 

— Fermez Là porke, Piache, Gmail, La barre !… baissez la 
ivre! s 

Hien que forlément abasourdi par loul ce qu'il voyait, le-docleur 
obéit avec prestesse à l'ordre donné et fit tomber une lourde barre 
qui cmpéchait que l'on ne pül pénétrer de l'intérieur du café dans 
l'endroit où ils £e trouvaient. PRES 

C'était une cour Gtroile el noce qu'éclairait vaguement la lueur 
lointaine de Ta vue, derrière un corps dé bâliment composé d'un 
seul rez-de-chaussée, S 


Be grief, amené de Gore, sdb le tongue le atarfe donnee 


Harley licha Ac natelot. el: bar jéta à voix basse : 

— Allons, Viclor, en voilà assez, il faut ne reconnue... Eu ‘sais 
qui je suis, Vallengois…., bon opmitame.., 

autre balbulia : 
, — 1 ny a pus “cle capitaine. Hu as dt que j'élats un pochard.., 
e vais de cogner !…., 

EE, Ja UE levée, il aphrochuil. __— 

Derrière la perte close) on emendait des clameurs dunicuses,:; à 
coups de piede, de poine, à l'aide de baues et de fables, on heur- 
Lait 4e bois qui crequait. 

Pilache seécria s 

Quels enragés tt. le vont lout briser! Nallencuis fi un geste 

colère. à " 


— Tu me veux pus m'écouter, Malgré-l'out Tu que veux pas 


_ obéir * 


— Je veux te cogrer! répélo TRE 

arte it un signe di négre. 

— Soiree! - 

D'un bond, le négre fut -sur Le Brélon, so main abat, dette qu'un 
couperct, sur la nuque ‘dé laure home, y, SOUS ve COUR pré- 
cie, méthadique, Fe faudhé, hours. 

Alors le nègre, délachant sa erigue conture de koine rouge, foela 
=u viclime, les bras collés au corps ct Ha prit sous des ras. 

— Qu emporte? Ai parisienne. 

Vallencais s'empara des pieds du marin mére, del qu'un corps 
or. 

— Ouvre la porte de lécurié là-bas, à gaudhe, Pierre, di, 

Îls traversérent rapideurént om espace humide, Æhawd. sentant 
La Tibibre dt, se trouvéront Bicdôt dns une ruche solaire. 

pr liens, crin Tlarley, où pourrait nous repondre au coin de la 
raë !…. 

Et, d'un pas rapide, cadencé, les deux hommes, aroc, entre 
eux, Malgré-Tout suspendu, éisparunent das 4e nuit de du rue, suivi 
de Pierre Audet silencieux. el du docteur Pitache ærommelant : 

— Méelle ‘aventure, bon Tien, quelle wventure:!…, 


Daxiet, Henver 
A suivre. | 
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ï J MMLEVICOMTÉ Peur ÊTRE 

| q TRANQUILLE, MOWS 

Te 4 AVons un EXCELLENT 
CourFEur 


We 

| 4 
| Un snatin de septembre 157, le vicomte Snohi- 
| tél in 

À p int D à 
l joie : « Chouette, 

quoi ‘tant à 

Mans en 1907, les bleusneseréjouissañentpostant. 

| 


- tr SE 
| Pais, le dendemain, la vie de caserme ne faudraibques craie pour cola que l'ins- 
| À vrai dire, 1 craigesit un peu que la caisins éruction militaire fat négligée : bien au contraire, 
semit la gargons mis il fut bisn détromp: tous-desjours après Je café, exercices de tir obli- 
| ue dant descendu au réfectoire, il put jnger gatoires. ds 


l'ordinaire 


art 


agieu. mermi 7 > 


Aussi, l'estimable vicomts se luiazait vivre tout 
doucement, À poine coi-il à 8e ficher une lois 
contre le Sergent qui w'avail pas Dioniciré ges 
bottines: mu mi-ci savant promie de Faire 
attention à l'avenir, l'affaire n'eu: pas ide suite. 


HER neLast méA LA”. 
SE CuassE 


a 


L 7 Fo 
D 'Pegrrre 
DE ne. 


Aussi de-temins ‘passe tie + mins que # jours 
el la clages, À cette mouveïle, Te voumt'e Suo- 
bicet orut def Mr, Heurencoment qu'une crise de 
larmes le soulager imméliatement. Déja partir. Ce 
w'ést pas poasible! 


Et voiih qui ouvre l'apyé it. Au st Pintendance 
| , at-elle éu soin de précarer & l'étape an pit 
| déjeuner sur l'herbe. Poulet froid, cervelas, pâtés 
d'alouette, peiél bordenux, tour cel Gle évmme 
var miracle dans l'estomac de nos petits pioupious 


| | ZN, LE VICOMTE SNOBINET FAIT SON SERVICE 


# 


Mais quel uniforme! à la Gsemiles ooupe, 102 
cher. Aussi est-ce plein d See 0 quo Snobines 
se rendit aux tes ot sbiréss demgantas données 
eu l'honneuru.s siens 


Awec ‘tout cela, nous Folk en a 
À Lin 
barque avec les autres duus =. Hennrd qui 


ll n'y a pas à tortilies, #0n année out fime, et 
come il cat interdit e ren gage Aui Éotut Wien 
déménager. Maïs on réussit ‘4 LE Usvnquer à La 
porter """ "mslets civils. do souspennints que 
l'antimilitarieme n'existe plus 


V. — THEODORE 


FT 


CGousigné! Sarait pas à fdire! Alors 
on pourrait plus allor. dans le monde. 

Et Ureule qsusmn'aitend, Penacs-tu que 
jé vals mangüer mon Mmarisge! 


ELLES 


w 


Aïlons, Îs voilà décampé. Il -s'ra 
sen uüe hiure parti à la recherche de 
l'adjupet, Evaminonus la garde-robe 


da l'acantiuire.. Ellecst bien montés: 
alors, jé vais ne « métromorphosers 


Allons von! J'atlais oublier les bas 
ek lea jarretières roses... Mais voilà, 
Éserai. obligé d'éarder mes ribonis, 
jamais, mes a Mains courantes » pour- 
ront enlrer daus cé palits ripatops 
il fantaieie, 


F- 
4z = 


Faut voir à sortir, Et le sargant 
qui est à la portsa!Jjs pourrais penis 
être sauter le mur? Mais sij allais mé 
détériorer le phyéique Tiens.uneidée! 


Pasrons d'abord ceite jolie pelite 
chemise qu'a un joli nœud rose... Ob! 
c'est délicieux, ca vous éaresss la pese 
autrement que ces sacris gratle-cuir 
qu'nous avons el qui soul. 


Méttons celbe jolie ro de bleus, Ce 
joli corszage à foucs et cé beau tablier 
blanc... j'ai bieu les bras un peu trop 
longs, TUAIE VOUS HAVEE l'proverbe : 
La nuit tous ls chatr...elc... cœlera.…… 
EE us FA. ! 


TIROFLANT DOIT VOIR URSULE 


u 


Vous demander où je vair ! À Ia 
Cantine, pardi ! Quoi faire * Hen, c'eal 
bien simple pourtant. Je vas m'habil- 
ler avec les frnsques de In cantinière, 


PDT EN 
AN re) 


 —"f 


… Cailes comme desimanches à ba- 
lai. Mañotenant cest le u pétaion » 
Jorais que lea femmes y metlent. 
Hein! jauis-ty assez unignon avec 
ce p'EiE « pétalons à lanfreluehes* 


erruque! Elle “a donc 
cantinière ? 
Chouette | Voilh qui va bien achever 
mA 4 MÉTONOTphON , CAF, AVEC Mo 
chéveuxcoupés ras,j ai plutôt uns tète 
de veau qu'anc Lébe de femmes. 


Tieus uRe 
le caillou deplume, la 


LES ANNÉES DE SERVIC 


TA | . 
A À 
Hi Ari te Ein 


Bonjour, Apéro, une mominette... Ta 
feeneae et ta Elle no: somE pas l4. . Ah! 
elles sont à la villes. An fait, Il y & 
l'adjupet Machin qui t'demande 


OL! le gentil corset... All maig 
j'pourrai jamais l'atiacher, y faut que 
je l'délâche par dérrièré ous qu'y n un 

acot... Na: J'auis-t-y Assez rupin, 
avec d'la potile cuirassé de. femme... 


Eh bien! lamraineur la couscicucs, 
coment trouvez-vous Que j'suis T1... 
Ai-je une assez jolie tournure, hein 
Et d'proûl, reluquez un peu le mignon 
d'peut proñl qué.j'ai f.. Un £Ghele 


d'œuvre quoi 


Fr, 077 HE 


hp #e 
eur Mu 


DB THÉODORE: TIROFLANT Suite.) 


de Etavec mon nid à pigeons, j'auis l'y assez 
rigoiillard!.;" Tu: parles, mon ‘isux, 19 l'air 
d'uue femme soldat! Ha ba... Hi. hi... oh. 
ob! C'qu'elle ra étre épatée, Uraule. 


Le sergent. — « Eh bien! quoi done, mademoi- 
salle Amélie, on est fâchée.. voyons, je ne voue 
al jamais rien fait, au contraire, vous sûver bien 
Que j'ai pour vous la plus tendre des affections... 
oui... Amélie... une affection lout à fait affsction- 
nouss, quoil Vous me comprenez bien, pas fe 


6 D ina voix la plus donce, jo vais lui ériér 
daus Le tuyau de Forgille : a Cambronne | ».., Hein! 
vous avez entendu, je ne Lui ai pas envoyé dire, 
aussi il m'ä KMaebé, 


LE 


a Es eu Ps jen, 7 Te z 


u S'agit maintanant de sortir. Passons simple et indifférent, BEL dandinant légs ronant Le 


postérieur. f 


Lé moment est-crilique.-, — Amélie |. Mademoisslls Amélis L.. — Zut! voilà lé sargent qui m'an-:. 
palle, c'est-i-dire ln Aile de la cantinière qu'il croit que ja suis. Dis la fermelé, don beux, LP 


Tirant, — 4 Allons bon! voilh Le sargent 
Brilesout quime fait des desliralions, croyant 
s'adresser à la lle de la cantinière. Il est 
rigouiliard, l'aargent, il m'dit que j'auls belle et 
que, par les nuils sans lune, mes yeux le font 
réver.. et qu'ilva demander mamainéämamérel..s 


“ Nom d'une plpe en bois d'réglisse, y m'a fail 
perdre du temps ce sacré sargent, faut que j'me 
presse pour voir Ursule.… ma.chère- nancés, 
c'qu'elle va être étonnée, bain! » 


répondons pas. Fldts en papier! Le vollà qui court après moll v 


arlez pas pes me l'a dit blan souvent). 
iens, une idée !..: # 


“J'ai le cœur tout à l'envers, quand j'pense 
ue j'vas la voir. Du courage, sonnôns…... Bon- 
jour, mam'selle Uraule.. — Tiens! mademoiselle 
Apéro, c'est gautil d'venir me voir... Entrer donc. 


V'lat Eh ben, j'ai plus maintenant qu's ma 
faire périr, puisqu'elle ne m'aime plus, ou qu'à 
u Déyér #8 mon chagrin avée du rouge... J'auis k 
malheureux, non, mais j'auis t7 malheureux! & 
4 cf) 


PE EE DENT 
so ë 


.lardé au-1rarel 


- LES TRIBULATIONS 
PURE POULARDE YAUFFÉE 


EE : 


M. Trique avail acheté wne pou- 
\ té, 1 l'avait pavéc 
huil francs! — C'élait une jolie 
poularde.… 

—- Françoise, ditil en Ja con- 
lunt à sa cuishi voici molre 


souper de demain : c'est une pou- 
kr trufféé! 1 fault en prendre 
soin: 

L'honnète Francoise répondil : 


—- Pour ee fa chaleur des four- 
“eaux d'abitué pas 14 poularde 
que monsieur à apporice, jé vais 
pocer la poularde, de monsieur 
au frais. sur Je bord de la £e- 
mére. Rs 

Lx suave volalile miaté à da fe- 
nèlre allira les regards criminels 
de Canard, | 

Canard étail un poële de génie. 
11 habitait une mansarde et men- 
geo räréement à <a Laiñmn. La vue 
de la poularde mit en lui des dé- 
sirs ÆMnpéreux, €l, surléchiungp. 
il caçut 8e machiar clique gmofet 
de 2e PS: Extirpantale sû 
peche dé a ficelle qui voisitial 
avec ur Morceau de saucisson « 
un bout de chandelle, it la-dérou- 
a, y dit un nocud coulant et, lats- 
sant glisser ladite fédlle jusqu'au 
eco dtage, il parvint à la pas- 
Her G0 Cou pomdant dé 11 hèle.…. 
L'année ensuite à lui ne fut plus 
run jeu. Alors, il pressa a pou- 


Kirde trufféc sur son cœur cn s'é- 
€Fiant : 


— _Laplure alhiquet Je 
ET lation dés Ep Apors 0 LEt 


à nous dla fanlasmagoric d'un fes- 
ti panlagruellement Carainrales. 
que 

EE Gomme il cequissail un 
joveux entrechat, on cogna à an 


FC SAT EE 


porte. Canard, en homme pru- 
dent, courut dissimuler le produit 
ee son <= Fier de réduit quil 

CHONEL -FOMmpeuscment  Cui- 
sine, puis ilonprit. C'était Bavard, 


. un. frère! — Buvard awsit une 


mine funébre 

— Tu reviens de l'enterrement ? 
questionna Canard. 

— Se ge Eu Re “Luvard — 

était un peintre de fslent. —- 
Fine reluse de nr'owerir ant que 
je ne me ecrai pas décidé ‘à lui 
offrir Le chapeau vert qui ést en 


vitrine en face cher mou, depuis. 


ler! Peuxto m'avaneer 10 france * 
— Impossible pour le moment 
Gt Canard, avec imporlance, éar 
jé sious de faire Templetié d'une 
podlarde lrufféc 
sonl hors de prix, en ce moment! 
dus, J'espère bien que l'añnable 
lFiline ne réfuséra pas dé venir 
Leniamer avec mous el que s0n 
maëcible chlélement à don égard 
aura tôt fait de fondre à la chéteur 
cniaunicolive des ages ! 

H l'avait entraîté dans Ve cui- 
sune… Buvord outtal.de sramds 
veus. CL 1 S'apprésaté mere 
Era sons cérlainenmtent appnos 

teurs, IOrE QUE COUR he. Spn- 
nelle éxiraordinaire — sui de 
nombreux autres — vint rome de 
chatme de celle conversation cu- 
hnaire ! ee 
Canard, perdu, se oil à halhu: 
er : Me 

— Eul! lc lypc du scoondi:. Je 
Darie que c'est le lype du sc 
cond !. Zul Lil sc sera apercu de 
fa disparilion de sa poularde !.. 
£ut! il faut la Core disparaiire à 
Lous prix !.. Zu! Eul! Prvaril.. 
mou ant Je l'en conjguene ! arm 
Setoi pour qu'elle disparaiseet 
mangeda! dévore-da! fuis-cu oc 
que lu voudras, mais, pour lx- 
mous de Dieu, quflnen reste pis 
{races ! 

EL sélanca ouvrir. Me Trique 
œntra en coup A6 vel en Grinnt : 

Ma poutiedet 
—- Môssieu!. protesia le poële, 


avec Hauteur: 


M. Trigue exlirpa des prafon- 
deéurs de sa jaquette un-hont <le 
fcclle révéler, et gt, dons 
un Sgrand sesle ménacants 

— Perquisitiont Perpisilion ? 

EL il se précipita vers le 
duil! Canard le suivil en se de- 
mandant avc angoisse : « Bouvard 
ad révesi à cacher lanimal® 

Surprise! la cuisine Ctait dé: 
secret Buvard el. Ja poularde 
avaient disparut 


Buvard était tout simplement 


aur le foi. rampagl AvVCc son pri- 
cieux fardeau, dans la direction 
de Ia Hocurne de Lescalier, Et ül 
moñologuais : A \ 
= Bora ri. CPL EN HETITR Le LR ETE Len 
ra 0 d'un Gameux gibier! -— 
our ün home qui besoins d'ou 
chapeau de emo mour rhéner 
la cpaix dans son foyer, .erel up 
veanet — Lune poulardo at un 
chapeau! Je proposerai l'échange 
à da modists ! : 
Et Buvard, anfuvyant san raison: 
mement d'un geste. perd l'équili- 
bre él gissa ! I n'eut que le Leivipe 
d'étreimdre une cheminée! mais 


. a poulerdé, abandonnée à ses 


propres movene, n'eut, «Île, rien 
de mieux qu'à. obéir aux Mois 
imimuñbles de la. pesanteur. Elle 
roula donc sur ln, pente falale. 
vertginousénnent, 64 want choir qu 
F'élage, eur le rebord d'une autre 
fenétre ! 


FE DT ER VE TRE 7: 


L'EPATANT : 


— Gt les truffes 


Cest là, que M, Trique l'aper- 
cul, dix minules aprés, par une 
fenèlne de l'escalier. en quitlant Le 


Laudis du. poète. M friqué, qui 


. AVE 

Gui viotel de rage cl 
sjob — Cana avail crisé des 
excuacs ! M. ‘rique pousses un 
rucissonent bel. dévalant : lesca- 
her. 4 Se poudlil à une <onnelle ! 
Ce lofement-dulroisiéme élait ha- 
bité par un wieux capilaine,. qui 
cintre cliaré… M. Triguc-bur- 
Li En | 


FA oi 
de com 


Au voleur ! - 

— Quel voleur? s'éonna ke géo 
hard. 

— Comment? vous demandez de 
quel voleue Ù s'agit vociéra 
AI, Trique, au comble de lexas- 
péralion... C'est du toupel !AMnie, 
c'esl Vous, méssieu ! Vous Tr aver 
volé na poularie ! 

Une doublé pile. fetentit sur Li 
joue pourpre de M, Trique, «pui 
räla:: 

— Monsieur, jé crois que vois 
venez de moe un <omiftel! 
Enfin, ni 1 Ca n'empêche 


pas mn poubande d'être sur votre 
lenélre | 


1e capilaine sc rua vers là cro- 
se cl PFouvril LU n'y ave por! 
de poularde ! 

M. Trique reçut nico une =e- 
sonde brassée de giroflées* puis, 
Gupoigné par de colle, 1 acheva 
dé descendre l'escakrer sur le ven- 
de, pour venir, enfin, donner de 
la lète dans sa propre porbe ! Ce 
lui Françoise qui but ouvrit. 

— Jésus! Marie! exclama-t-clle, 
daus quel Cial, je retrouve omon- 
cor! On a donc bhaïln mon- 
sur? 

M, Trique eut un geele doulou- 
| à 1 à TORRES 

— Et... 1. pou... tarde? diva- 
ua : 

Alt monsieur C'est Loul nc 
stoire! Elle ces varouvéc! 
LT je rvenars de Dre ire 
commissions imaginer-vous qu'elle 


So em tm PR 


7 


et tombés déGick dans mon pa- 
nier Mëme que j'ai bien pensé 
tuer che: peur + 
ME: Pique. samgtolail : 
— luë-monsienr he se limette 
pus! Fort la Brave .caisidière.… 
je vais tamédiabement, la mettre 


au four... fé éferai lellement 


bonnes énsieurue monsiédr 


Sy. —<on-pouriéchera lesbabines! sauf | 
Si le respect que je doisa monsieur! 


Framroise Ent parole, La pou- 


lardé, savamment pit parée, avait 


fort belle allure! Al Frique-atta- 
blé, se il. Sans lrop se faire 
prier, à ln tendre invite de sa chair 
ere et dorée, cd Gublia tous ses 
walheurs ! Général Poucarntox. 
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UN MENDIANT AMUSANT 
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Les Liquewrs de table. 


Duel géneretement que les Tiqueurs de tuble, 


outre leur agrément au goût æt à l'odorat, ont um 
vertu digestive trés marquée. Beaucoup «de formés, 


sobres d'ailleurs, n'eu font un usage que dans celle 
“oyance eloesserdiont d'en boire si on leur proueuit 
que ce n'est qu'umobiel dé sonsnalité. 

Lepougledeur accorde, en outre, a propriété de 
donner « 
vinenee | 

HN es vertaimiq'il y a des cetomacs froids, engaur- 
lis, Hresseux, c'est-à-dire dent les fonctions witeles 
ont -peu d'éaéréie, qui ont besoin de stimulants 
‘cooliques pour ekécuter avec régulanilé Les fc- 
ions «digestives, Chez les ; Des qui au! ‘dés 
cshomacs «le ce genre, les liqueurs peuvent avoir 
Len utilité el ces itdividus, qui sodl qpresqne om: 
des lymplatiques dé tempérament, «jm ont fes 
estonars de grande capacité, fonthien dé boire duél- 
ques liqueurs de Libé, Môlées à des quunilés dali- 
ments assez ounsidérables, olles s'y imbibenk wt 
d'agissont que Clement sur les parois gastriques : 
niais des altmeuts, me Mois rédaits en Hbouillie, er 
Soul saturés Gt statut es orilices tes WinseCunrx, 
cou agisseut avec plus d'activité eur eetbe mas 
alimentaire. 

Mais, pour de jus gemml nornwe émdiwidus, il 
faut amener que usage des diqueurs ct @onit au 
noinsdantite : da gestion se Lait parfaitorment emns 
leu ttéenuniion, 

A plus darbé maison. delt-on sabsteuir de Pusagc 
des Higueurs Torsque dom d'estomac irritable, lors- 
que l'opigastre est coutiauchement le siège de don - 
léurs, on au moins de sensibilité exlréme, comm: 
céla arrive à bosucoupde.gseus, aux femmes surtout, 

Pour pen qu'il y ailirace de signes d'ifammntron 
tenté, atechon trés commune et presque Lloujonrs 
méeoumre és l'uitiué, Passe des lifuenrs devient 
peraicieux. H ausemente l'information, ‘fui fait pa r- 
courir avec plas de rapitité sés piriodes otenbrétient 
ainsi une iritation qui-édtopu coreser par Lesefforls 
de lo nature. : 

Quelle que soit la conslitution dé l'individu, dans 
ous Les temps, les lignénrsalrooliques-sant auisibles, 
prises à jou ou mémetdés qué l'estomac est vide : 
elles ont alors une action directe étimmédiatesurtes 
rasdece viscéreettnidonnentoneénéergie d'activité 
Be mie nés'exerçant sur ren, luiesl anisiole. 

| uséement dans la classe.ouvrière, le prè- 
jus contesté est répandu et Lous croient utile Hi 
leur santé de boire : A AA 

Ce moyen qui produit chez ex un sentiment pas- 
sagrer de HE le “bien-être, exe es parois dé 
l'organe centrale la digestion, et quer la répétilion 
duméme acte, iben résulte un trouble vital qui peut 
donner dés malaiies graves, 

Le plus généralement, con férmine Lerépas avec, 
les liqueurs, ouis beaucoup out inslilarc de coup du 
nélée, c'est-à-dire de boire l'alcool entre les doux 
sersicés. C'est, disont-iks, moies pour faciliter la 
digestion que pour exciter l'appétit 

JL estpossible que l'excilalonu momeutante qui à 
leu.apres celle disceshionu permelle une surcharge 
dé Feslomar qui n'eûr pu avoir lieu sans cetusure, 
shnisquélle mécéseité y at-il de prendre plus d'ali- 
nets que et organe peuten dréérert Co ici 
deux inconvénients : cehu de boire de l'altonl ct 
celui té tropmangér. - 

Dans tous les cas, les boissons alcooliques, quefes 
qu'elles soient, n'ises on cvs. sont mnsihies. elles 
compronmmetiéent rs tiens Greutésiutetlectuetles, 

Sans doute. on pont cn tobrer l'asagemomentané : 
quel ct l'horanre qui me cède parfois & Pinvitation 
a boire + Be difticibe este ester dans ln modé 
Ft Dr KHksiEn, 


IConseils 
Pratiques, 


FOUR FAURE D'EXCELLENI ES Matin as 

Bartez crois blanzs d'oeufs en neige, trois 
cuillerées de sucreenpoudre,remphssez une 
cuillerée de ce mélange, faites tomber d'un 
seul coup sur une feuille de panier écnlier 
fort, en laissant beaucoup d'espace etre 
chaque tas; saupoudrez de sucre en poudre 
et meltez au four très doux où les meringues 
doivent rester longtemps. 


forces, comme tout ae pui cet l'origine 


LA TRAPPE 


_ Eugracne, n le clreute — Vous voulez 40e ma 
here. lé tsl à lame ! 


Mae ça me fait rien, je vais d'appeler. Cf appelle.) 


Vinginie!. Virginie! … 


Vurcisre, sortant de da care, — Me vlatl} 


F A ù : 


LES FINESSES DU MÉNAGE RIFLANDOUILEE + 


- seilement 


mière épouse qui ést seule : 


Qu sait que la Chine esl par cxcéllence Le 
pavs des formalités. Aussi doit-on penser s4 
le mariage en est accompagné, 

D'abord des femmes. wivant sbsolument & 
part, les futurs ne peuvent jimais £e conns- 
Le, «et les mariages ne se loni guère que par 
Dintermédiaire don personnage ‘qui a la PE 
ciahité de conclure les amions, et qui sc [am 
payer pour cela. One foule dé circonstances 
peuvent se produire pour empécher un mx- 
riage, ‘Une .des plus puériles, est celle-ci 
Lorsqué par hasard, les decux foturs mortes 
le méme surnom, il y à unpessibililé. De 


mème, si ke sorcier qu'on ira censullér:, pou 
savoir quelles chances de bonheur pont er 
lrainer cette anion est pas favorable; Los 
projet doit dre écarté, Î est arm que ‘quel 
ques pièces d'argentocuvent tout arranger. 
tout va nen, des cadeaux sont envoyés por 
agrec 


E 
Abaps 


icume homme qui est 
di ROE. 


COMME 


Le malin de la cérémeune, à jouwce fille 
prend la coiffure adoplée gar les dames: ses 
cheveux qu'elle a portés qu h tressés em 
une seule matle, sont relevés nr des quan 
liés d'épingles, de façon hkdonnecle nus de 
volume possible à la tête ;10lle passe la jour- 
née avec sc parents qui p son dé- 
part ; de sour, Le fiancé vaent La thercher dans 
ue chaise à porteurs précédéc ei Guiie d'un 
cortège nombreux, muni de lsatoonts. de ban- 
nières €t le anusiques. . 

Sur Île seuil de la maisons érouve une 
braisière pleine de charkons ærdents, la ma- 
riée æel portée, 6 (pasee pardessus. Le se 
présente Aux parents de 6m uari, €L va 
rendre hommage à l'autel des eux ; puis elle 
se retiré dans sa chambre. Ce h ce moment 
que l'époux Vu file son voile ; 
elle revient alors prendre par an tépas avec 
la réunion d'amis et de parents. 

Les deux époux boivent du sm préparé 
dans deux coupes ; l'un est saéré-et Fantre es 
mélangé avec des substances mères. Cole 
cérémonie symbolise les douceurs et les 
amerltumes de la vie que désormais il au- 
ront à parlager ensemble. LE 

Les jours suivants se ge à sister les 
deux familles, la mariée és gortés dans sa 
chaise et suivie du mémé & c. 

Ces cérémonies n'ont lieu moer la pre- 
#on rang. En 
plus, le mari peut épouser ant dc femmes 
que ses moyens Le lui permettent ; mais ces 
épouses ne seront point dans x même posi- 
lion que la première el n'auront amcuné aulo- 
rilé dans la maison : leurs colis seront ce- 
pendant reconnus légilimes, & participeront 
au parlage des biens de leur pre, avec ceux 
de la première épousé. k : 

Les Chinois admelent le divrot£é mais avec 
restrichon. Les veuves Dour SC CONMATIEr ; 
lo Loi teur permet, cepet ls cas est rare, 
car en agiseant inst, elles porléal de leur 
privilège ot de teur consitéranen. Se 
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EC Le le - 
NS - On sait qu pe les Arabes attachent à leur 
Are montors, & aux, appelé Abou-Talab, avail 
[° ES une jument re réunissait toutes les qualités, el 
Fi pr dont la vides élsit réputée dans tout le Hedjaz. 
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GIE 
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là JE $ - - ‘ Le 4 Re ar 'J À 7 f L 
fi æ e Arréte, disait la voix, et &i tu portés une âme à Qu'as-tu, mon frère, lui dit-il en s'approshant « Viens, reprit Abou-Thleb, et monte en eroupa 
Lé é de mascimas, aie piué d'un malheureux! » et qué puis-je pour te soulager ? — Frère, répon- dorrière moi, je ie conduirai dans ma maison, — 
bte Abou=Talebtourna les veux du côté d'ob parlaient dit l'étéanger, J'ai cru que je pourrais gagner la Hélas! dE l'autre, mes jambes peuvent à peice 
RE ces accus phalatiés, st aperçut, assis sur le bord ville avant la nuit, mais la fatigue et la maladie me soutenir, comment PORTES, sans ton aide, 
HE av. du chemin, ün homme,à moitié couvert de hail- ont épuisé mes forces; prends-moi sur Lon cheval m'élever jusqu'à la selle? » 
FE FE : lons, qui paraissait exténué de fatigue. etenuve-moiainsi de la morsure des bâtes férooes, » | 
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{: her 4 7” Abou-Faleb descendit alors de s4 monture, An mêémsinstant, le prétendu malade frappant & Holk!hél Abon-Taleb, fils d'Amrou, reconnais. 
jai] ! pa saisissant l'étranger & brnd-le-corps, Ille Ja jument da talon, partit comme une flèche, et "7 moi; je suis celui qui ai envoyé 1rois fois & la 
ait posa douecinent sur la selle, lui uit les pisde s'arrétant à quelques centaines de pas de l'Arabe demeure pour acheter ta jument: tu as relusé de 
HR dans lee diriere ét la bride à 18 main, stupéfait, lui cria d'un ton railleur : me Îa vendre; je te l'ai prise: bon voyage ! o Eu 
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_ù Arréts 4 ton our, etécoute une prière. Quand "Alors le -cheik déscendit de sa monture et, la : Ainsi pes le cheik à Abou-Taleb et depuis cg 
lu seras de retour parmi les tions, ne leur parle ramsnaut à Abou-Taleb, lui dit : & J'ai 1rop jour ils furent anis d'une amitié insltérable, 
vas de mon malheur, de peur que le bruit de ton écoulé ma passion, el elle m'a dérobé la vus de 
action détourne les auirés hommes de la charité caite lumibre, qui est au-dedans dechaque Lomme 
at ne les empêche de 5e faire du bien les uns aux et Le dirige. Nou, Je ne dois pas persisler dans 
. gutres; je Le le demandes au nor de Dieu. mon metion, pulsqu'elle aurait de pareilles con- 


séquences pour Le fénre humain » 
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Un client difficile. 


Calino voit arriver chez luil'agent, 
qui l'aassuré il y a quelques années : 


— Cher monsieur, dit l'agent 
votre assurance expire dans 8 jours, 
et je viens vous prévenir que dans 
votre intérêt vous devez la renouveler 
au plus tôt. = S 


— Je n'en ferai rien, s'écrie 


Calino. Depuis des années que je 
suis votre client, aucun accident ne 
m'est survenu. Aussi ais-je pris Ja 
résolution de m'adresser à une autre 
compagnie. Le 


La consigne, 


" En Angleterre il est défendu aux 
autos- de dépasser une vitesse de 
dix mille à l'heure. L'automobile du 
roi, va avec une telle rapidité qu'il 


est impossible aux  policemen -à 


bicyclette delle suivre. 


“ 


ya quelque temps, Edouard VIT, 
parcourant -Hyde-Park. à un train 
-Cxagèvé, un policeman lui fait signe 
d'arrêter, et, prenant son calepin et 


* Son crayon, se prépare à lui dresser 


procès-verbal de contravention, lors- 
qu'un haut dignitaire de la cour, 
qui accompagnait Sa Majesté, lui 
if : 2 
— Ne voyez-vous pas, idiot, que 
c'est le roi? - 

J'en suis bien fâché, dit le po- 
liceman, mais vous ne me promettez 
pas de réduire votre allure, je vais 
vous dresser un procés verbal. 


Et il l'aurait fait comme il l'avait 


dits 


L'EPATANT 


.— Mon capilsine, on n'a T5 pu trouver 
un sul ceinluron pour ce gros résérvlate. 
— Eh blen! essayez-lui en deux petits 


per OT | 

== 14 rien dé La chances c'l'invälide-1à, fl 
peur fourrer se2 délgés dans £0n nez sans 
que PérFéGEE lui disa rléo. É 


— Ei votre femmé est forié aussi À 
— Jé vous crois... Volilh quiuze ana qu'elle 
mé porlé eur les nerfs, 


Tri 


EH rue sévulde, vaux ami, que vous 

Fous payez ou tél ; 

—— Etl mon capliginé, avec un gou par 
er 


RS SR SR 


_ jeunes élégants étriqués, 


EL 
J:ANECDÔTES | 
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Or, un journal scintifique ameéri- 
cain affirme que l'on vient de décou- 
vrir des perles végétales, dont un 
spécimen de Ja ue d'un pois 
a té exposé à Boston. Ces perles 
végétales proviennent de la presqu'ile 
dé Malacca, où elles sont très rares 
et se paient un prix très élevé ! 

On les trouve à l'intérieur des 
noix de coco et elles sont sphériques 
ct d'un blanc bleuâtre. 


Haricot et melon, 
À a fête de Montmartre, deux 
jaunes, 
chancelants, laïds à faire pleurer 
un rhinocéros, mais ajustés à la 
mode d'après demain, s'appro- 


chant avec des'aire sceptiques, d'une : à 
Dans chacune de ces phases découvres 


baraque d'assez piètre apparence. 


d'eux en suçant sa canne, ct d'un 
ton qu'il croit trés élégant. 

— De l'esprit pour les imbéciles, 
répond sans se fâcher le, pifre de 


“parade, l'Haricot. 


2 « En voulez-vous, mon amour ? 


A ces mots, l'autre snob daigne ! 


approuver: | 
“— Bien répondu, Faillassel susur- 


ret-il du bout des lèvres, et il fixe à° | 


son œil gauche un monocle monu- 
mental. , 


— Et dire, reprend l'Haricot, en | = 


désignant au public son complimen- 


teur, qu'il faut un si gros verre pour 


un.si petit melon! 


— Que vend-on ici? dit l'un 


Amuse mi ue de. 


SOLUTIONS DES DIVERS ANUSEMENTS 
DU NUMÉRO 1. 


ÉNIGHE. — Bouillon. 
CHARADE, — Papavèr (pæerel). 
CASSE-TÈTE: — £ulina, Abraham, 
LOGOGRIPHE. —. (Me, oise, oisif, 
GEST, r" 
MOTS CACHES, — Dimas (dû ma): Car: 


not lens nôs) : Hugo feuf 


UX PEU D'HISTOIRE — Turenne, 
MoTs CARRÉS. 
M À K { À 
: L E:5 E 
I VER 
[SERRE 
AERER 


ler CaLEMBOUR. — Mettez-le auprés 


d'uné tasse dé lait dla boira 


de CALEMBOUR, — Parce qu'elles font 
sans pitié crever le ris. 

Réous : La raison du plus fort est 
loujours la meilleurs, CDIPE, 


Enigme. 


sans pitié, Vous avez béau me couper 
Moi, Je repousse pour vons ennuyeér. 
Avec du gris je deviens respectahle 
Avec du bleu je suis épouvantablé. 

Me très braves gens je suis La patronne 
Et même beaucoup portée par la bré- 


. [todne. 
Charade. ” 


Mon premier est aimé des enfanls 
Mon second est aimé des oisearix 
. Mon troisième n'est bas grand 
Mon tout afferte 1 certain genre, 
Uesse-tète. à 
Lans cès lettres trouvez deux préroms. 
aacdechhiinprrzs 


- Mats cachés. 


SE ure ville | 
— $itu ne viens pas par ici Totn, Lu 


"vas avoir une fessée ‘ 


— Fuyous, ma pauvre Eulalie, on 


 HOUS A VUS, J'en SUIS sûr . F 


— Mettre les doigts dans son nez es 


- mnechose trés ifronvenante. 


Mots carrés, 
1. Une capitale | Ph 
3, Découvert par JB. Duniis cu (éni 
4. Vilké- d'Angleterre sur l'Ores 
4 Estadorée - 
5 Ville dans les-Basses-Alpés. 
Calembours. 


A quelle fontaine dé Paris trouve 


. lon de l'eau d'une qualité supérisure * 


Y a-t-il meilleur que les grôs pru- 


:weaux d'Agen ?- 


‘Solutions dans le prochain humére . | 
-_ RÉBUS - 


éselution dans le prochain-tæméro.) 


FE Lara rent Hier Tire PSS ms um: a - | 
L ES 71,02 nm ” ne ss pr : 7 m 4 - + _. 

‘4 Fe » ; TN + M 4 ‘ : : ss 

+ 4 ri Ÿ Ce ] ” es Te S « 4 


ï 
+ oo 


En nm 


as: 


+. | à. L'EPATANT 


PREMIER GRAND CONCOURS EN DIX SÉRIES | | | 
LES REÉECONNAISSEZ-VOUS 7... s? 


—— 2: SÉRIE 


Porr les conditions, vois le Murméro 1° ’ L | 


TE 4 


DEUXIÈME GRAND CONGOURS EN DIX SERIES (Goneours pour les Jeunes!) 


es 2e SÉRIE D TU 


ET, IE F 4 A ES | | 
OT r = | | 


Poux les conditions voir le Muméno 1. 


TRS COCO 


BON.A DÉTACHER N° 2 
Les reconnaïissez-vous 7... 


a - 


nogrammeés. 


— 


lipaton. est assurément um type roublard. ‘ Comme il mareliaitle dernier, ane idée bui vint Et bieutôt l'ayant mathématiouement cqmililre 

L'autrejour, avec un de ses compagnons detravail, et, levant méthodiquemeut la barre à laquelle était il peut désormais ontipuer sa: course uves. désir 

il trausportail uu écau dont le contenu était, ma  suspandu le seau, il obligéa colui-ci, en raison de vollure tandisque soncompagnon,suant,souffsnt, 
toi, très lourd Ia penteaccentuée, uglisser vers lopremier porteur, maugr de contre la. longueur de Ia course ef le 
poids, du son: 


* 


RE 


Une superbe Montre 
REMONTOIR 
_… Osvdé vieil argent, double cuvette, cadran fondant 
mouvement garanti, oruementée de motifs 
pr Mot VEUT boitier à charnières, 
Ceite montre, du prix de 
28 fr. 50, est adressée immédia- 


tement et franco contre l'envoi 
d'un premier versement de, 


7 Fr 50 


ë Les 45 francs restants sont 0m 
M perçus à raison de 4 fr. 50 par (WA 
M mois. | 

Bien spétiliér si l'on désire 

M une monuire de dame ou une 

montre d'homme. + 

e clairement les mom, 
prénoms, profession el adresse. .- 


NE 


Montre dame, D'PLTIES 


Adresser lettres et mandats à M. OFFENSTADT, Directeur, 
-& Rue de Raeroÿ, se À ŒE 


eee EE TR PU MORE ee EC 
É——————————— 


POUR LE PRIX DÉRISOIRE DE 4 Manc FRANCO 
UNE JUMELLE-PORTEFEUILLE 


La plus pratique de loutes, ne Lenant 
aucune place dans la poche. A Faide 
d'une pression, la boïle s'ouvre et 
laisse apparaitre les grandes lentilles 
qui prennent d'elles-mêmes la posilion 
utile. Or régle cette jumelle à sa vné 
comme on fait pour Îes jumelles les 
plus chères. C'est la première fois qu'on 
net en vente uw article aûssi pratique 
et utile à un prix aussi modique, 


Adresser [x commande accompagnée de son 
_ montant à 


| 
M. OPFENSTADT, Directeur, | 
8, RUE DE Lin PARIS(X) | 


og 


Re 
# 


CR 


Me s6b — BROCHÉ dorée et burdée, 
RÉAVArTEr Fa promise. 


Prix from. ,<,i 1.24: 


Ne-356.— SROCHE titré supérieur, 
un ner 
Prier franco. 


2k. — BAÛCEE or double. 
cent LES 
Fran, DE LT AAANE 4 


L'RETER CHaloatee urgent. + turques Franco. RE Orsur argeor, r émeraude etroses, Franco. 7. _v} 
NS 317. Or sur argent, 1 perle, à roses... _ 4,281 Nein3, Tune sgpérieur, tête de Ton, mat. — 950! 
N° 307. Marquise: litre supér., | pierres. — 25 Né Türe supér., a aerpen © ruhit, @— 10 


AVIS. — lüdiquer la dimension diu doigt pau un. sanmeaux dr u de maétnt 
Moyennant 4 franc d'atigqgmentation ces bijoux Sont Mes éme éGMm IR 


Adresser les commandes accompagnées du rnontant AM OFFENSTADT, Directeur, 3, rus de Rocroy, PARIS er 


ET em arr 


gene ne a =Z > —+ = 
3 AE v 


A CRÉDIT 


Nous offrons ici à tous nos bec- 
teurs le moyen de s'exercer et de 
se distraire sans. jamais se 
lasser, et ce à des conditions À 
excepiionnellement avan- À 
lageuses. 

Pour un prix dérisoire el par 
dessus le marché à erédit, nous 
cxpédions . 

> UNE CARABINE À air} 
comprimé, de fabrication par- 
faite ek fournissant un tir d'une! 
précision nbsolue: elle se. charge | 
à volonté à balle ou à flèche : on 
l'emploiera avec le même succès 
comme carabine de salon €t en 
le air, pour chasser Île petit 


. E? 
LL Elfe mesure 80 centimètres de 
Haut; 


ù 2e UNE BOITE ont 
1.000 balles : 
% UNE POCHETTE conte- 
vaut 12 flèches ; 
Mo 100 CARTONS-CIBLES; 
5° UN MODE D'EMPLOI: 
._ UNE CAISSE bois pour 
l'emballage du Lout. 


Prix franco : 


47 fr. 50 


Ho, © eo © 


. DE : 
….. PAIEMENT 
Nous envarer avec 
ki comménde , la 
- sommede %'fr. 50 à 
er mandat où bon 
de poste. 
Nous derire en 
prenant l'engu- à 
sement dé nous | 
parer Lans les 
re vie 
de à franc, 


æ 


Pour 178.80 


cibles 


En ji signant, È 
inotqmer clai- 
rement (8 
mom, Îles 
: prénoms, È 
la profes- 


1,000 balles == 


RE 


12 flèches 


D 100 cartons- 


A Une carabine == 


C 
R 
E 


(] 
“+ 


CN 


| ge apte 
M. OFFENSTADT 


Ikrecteur, 


8. is de Rocroy 


PARIS (x) 


* Jotn d'Oërs vient de terminér un tableau des- 
tiné à unriche amateur, Aussi va-t-il s'empressér 
d'aller en fairé la livraison. Ê 


sapin. 


Lesté de quelques piéééltes blanches et content 


fdalui, va-t-ilanssi, tels les gens chics, s'offrir un 


Ah! mes entants, quellétuilel Justement ce ghe- . 


valier do foust. ne peutsentir les pointres! Après 
avoir accablé de sottises, il refuse de le con- 


duirs, 
(1 Rue 
EST TR: 


Moins de deux minutes plüs lard, au brave 
Lomme voulant préndre uno voiture se figure 
qu'elle ést prise. 


Puis les quatre sapins déguerpirent chacon de 
leur coûté au millen d'un nuages de poussière 
Vous devinez La fureur du cocher laiss hinsi en 
pue Voulant s6 rendre compte si rien ne chochait 

8 son véhicule. 


Sceaux. — Imprimerie Charaire. 


Puis, sans plus s'occuper de John d'être qui 
dé colin-lnmpon, il éo met à lire l'Epatant, Pén- 
dant ce temps, notre amiste paint vur la vilre uns 
téte ariistement imitde.. 


Immédiatement une 2e, une Se personne, puis 
sncore uue + disposées À 8e faire conduire cru- 
rent également qu'un VOYASEUT l'ecanpait, 


il déscénd de son siège et poussé un cridejois 
en apercevant Ün Voyageur dans la voiture, il 
ouvre la portière pour Îui demander où le oon- 
daîre, Voyant qu'il n'y avait personne, il faillit 
tomber à | renverse 


"IL avise prés d'une station üu bon péreà Ja 
trogne enluminée qui ronfa sur son éiège.. Apres 
l'avoir éveillé, il lui glisse ane adresse d'une 
vois de.stéutor: e Cocher, avenue du Bois-de-Bou- 
loge! # 


Ron MNT ce 
L VA 
1" É PA 


puis il s'enfuit sé cacher pour voir ee qui allait 


advenir.., < 


Ges-quatra personnes avisant la station -plus 
loin appelérent chheun une ‘voiinre au grand 
étonnement de notre cocler: 


Assistant au loin à cetté scène, vous jugéz si 
notre talentueux forceur s'en paya une tranche 
de rigolade, 


e gérant : MAURICE OFFENSTADT, 


